des Princes &c. Juin 1724. 4ot
wous le donne mons pour lenr commander , que poRy
les tirer de la mijere , & les fonlager dans lewrs
befoins. Nous fommes leurs Peres enzore plus que
deurs Mairres 5 nous devons les regarder moins com.
me nos Sujets que comme nos Enfans ; (3 nous de-
ons penfer a les gonverner plizis par lamonr que
par la crainte.  Comme la plus grande glowre des
Rois confifte dans laffeition qi’ils ont pour leurs
Peuples, rizn auffi ne pent lenr rvendre de plus ex-
cellens témoignages, que le retonr qui e tromwve
dans les ceeurs de lenrs Sujets,

e vass donc, Sive, faire tous mes effores ponr
marcher fur wvos illufires traces, (@ pour [uivre
Pexemple de V. M. autant q:8'il me fera poffible,
non feulement en ce qui vegarde le Gonvernenent
des differens Etats, dont vons m’avex mis en pof-
Jefffons, mais encore par raport an Souverain Mai-
tre pour lequel vous avez rout quirté, ¢ qui
merite [enl tous nos foins ¢o tous nos hommages.

Fe 1acquiterai de tout mon powvoir s meren-
dre dizne du nom que je porte, (o0 3 ne pas ou-
biier les pienjes inflructions que vons m'avez toi-
jours données. Qe [rai que la Relizion eft le premier
& le plus important devoir des Rois ; qu’ils ne doi-
Vent pas [eulement ln confeflir de bouche devant
les hommes ; mais encore la défendre ¢ la proté-
ger autant qu'il lesr eft poffible. Jaurai toujonrs
devant les yeux les exemples de ces grands Rois
nos Prédeceffeurs , dont V. M. m’a [i fouvent par-
lé. Lz conduite qi’tls ont tenué [era toujours la
resle de lz mienne. o me formerar antant qu'il
me [era poffible (ur ces excellens modeles ; & lenr
zéle pour le fervice de Diew, me [era un miroir
fidele qni me reprefentera toujours mes devoirs.

Convaincu , comme je le [uis, que les Rois font
vefponfables de tous les crimes que lenrs Sujets com-
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